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notre loyauté des preuves incontestables et le gouver­
nement ne péut nous regarder d’un œil inquiet et mé 
fiant. S’il ne montre pas avoir en notre fidélité une 
confiance marquée, nous serons sensiblement affectés 
d’une indifférence aussi peu méritée. S’il craint que 
trois ou quatre prêtres qui ne seraient pas de la Savoie 
pourraient dans un temps de paix et de tranquillité 
succiter dans notre province des troubles dangereux, 
leur jeunesse, leur ignorance en politique, leurs prin­
cipes de religion et le cautionnement qu’offrent de 
donner de leur bonne conduite cent trent mille indi­
vidus, démontrent asssz clairement qu’une pareille 
appréhension est appuyée sur une base trop peu solide 
pour être observée. Un acquiescement favorable à nos 
vœux ne pourra produire que d’heureux effets i la po­
litique, l’humanité concourent ensemble pour en prou­
ver la nécessité. Les ministres d’un culte ne causent 
plus dans les Etats des révolutions sinistres : l’oppres­
sion et la tyrannie seules font des malheureux.

Enfin la justice de notre cause, l’humanité et la 
bienveillance de notre Prince, la sagesse de son gou­
vernement et l’évidence qu’il ne peut en résulter rien 
de fâcheux à l’Etat, tout nous fait espérer que bientôt 
nos craintes seront dissipées et que les conclusions 
modérées de notre premier mémoire nous seront 
accordées.

Le 24 mars 1T84.

London, King street,
I>ecr 4, 1783.

Messieurs Adhémaret Delisleont l’honneur de pré­
senter leurs respects à milord North et l’informent 
qu’ils sont députés de la part du peuple canadien et 
qu’en eette qualité ils- sont chargés d’une supplique


